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1. Comment  étiez-vous à l’adolescence ?
J’ai été élevé sur une ferme laitière. Je n’ai pas 
eu une adolescence très « olé olé », mais plutôt 
très sérieuse parce qu’on travaillait tout le temps. 
J’étais dans un pensionnat en semaine et les 
fins de semaine, on retournait à la maison et 
on travaillait sur la ferme. Au collège, je faisais 
beaucoup de sport et un peu aussi les fins de 
semaine.
2. Quel est votre parcours scolaire ?
Il n’y avait pas d’école dans mon village, donc je suis 
allé à l’école primaire à  Berthierville, juste à côté 
de l’île d’où je viens. Après ça, mes parents m’ont 
envoyé au collège, dans un pensionnat. Après ça, 
le Cégep. Je suis allé à l’Université d’Ottawa en 
sciences politiques et communication. Puis, j’ai fait 
une maîtrise au  London  School of  Economics and 
 Political  Science à  Londres en études stratégiques 
et relations internationales.
3. Quel a été votre premier emploi payant ?
Vendre du blé d’inde de chez nous. Quand tu 
travailles sur la ferme, il n’y a pas de salaire. Dans 
la logique de mes parents et je dirais du monde 
agricole, tu n’es pas supposé être payé pour 
travailler sur la ferme familiale. Mais en arrivant 
à l’adolescence, tu as quand même des petites 
dépenses. Alors  papa nous avait dit, à moi et mon 
frère : «  Je vous donne un terrain, une petite terre, 
et vous faites ce que vous voulez avec ». Nous 
autres, on avait décidé de semer du blé d’inde. 
C’est ce qu’on a fait et on a vendu le maïs. On 
s’est fait des sous avec ça.
4. Qu’ est-ce qui vous a inspiré à faire de la 
politique ?
J’avais treize ans quand  René  Lévesque est 
devenu premier ministre en 1976. C’est un 

homme que j’ai trouvé et que je trouve encore très 
inspirant. Lévesque, pour moi, c’est un modèle 
d’engagement politique par sa très grande 
intégrité. Tu sentais qu’il était là pour le peuple et 
passionné par son peuple. Il voulait l’amélioration 
de son  Québec, de nous comme  Québécois.
5. Quelle est la partie de votre travail que 
vous préférez ?
Changer les choses. Pour y parvenir, avec ce 
que je suis en tant que personne (les outils à ma 
disposition, mes forces et mes faiblesses), c’est 
par mon engagement politique. C’est grâce à 
ça que je peux faire des changements positifs 
pour la société dans laquelle je vis et que j’aime 
profondément.
Le contact avec les gens, j’aime beaucoup ça 
aussi. La politique nous donne la possibilité de 
faire beaucoup de rencontres. Chaque personne 
a une histoire, chaque personne peut nous 
apprendre des choses si on prend la peine de 
l’écouter. Chaque personne est un trésor.
6. Pour vous, la persévérance scolaire, c’est 
quoi ?
De ne jamais lâcher. En fait, c’est ma définition 
générale du mot, pas juste pour la persévérance 
scolaire. La vie est un combat, comme je le disais. 
C’est sûr que tu fais face à des difficultés. Tu vas 
toujours faire face à des difficultés. Il ne faut pas 
abandonner, il faut aller au bout de son potentiel. 
C’est ça, la persévérance.
7. Quel message  voulez-vous lancer aux 
jeunes de notre région ?
 Croyez-en vous. Ne cessez pas de rêver. Ne vous 
laissez pas décourager par les circonstances du 
monde d’aujourd’hui. Chaque génération a eu ses 
défis. Les vôtres sont considérables.  Croyez-en 
vous et  dites-vous qu’il y a  peut-être chez l’un 

d’entre vous ou l’une d’entre vous la solution qui 
va nous permettre de surmonter ce défi et passer 
à travers cette crise climatique.
8. Que  pensez-vous des jeunes qui 
s’impliquent bénévolement dans leur 
municipalité ?
Je trouve ça formidable. Je vais vous dire, le 
bénévolat est tellement une belle école de vie. 
J’ai aimé l’école, mais j’aimais plus ce qui se 
passait à l’extérieur de la classe que ce qu’il y 
avait dans la classe. J’ai appris beaucoup plus 
par le parascolaire et en m’engageant dans 
toutes sortes de « patentes ». Il faut que je fasse 
attention, je suis le ministre de l’Éducation quand 
même. (rires)  Mais je vais le dire comme ça : on 
peut apprendre autant à l’extérieur qu’à l’intérieur 
de la classe.
9. Quelle importance  doit-on accorder à 
l’activité physique ?
Si tu veux avoir de l’énergie et la santé pour 
réaliser tes rêves, il faut quand même que tu 
fasses un peu d’activité physique. Le corps, c’est 
ton outil. C’est ce qui va te permettre de réaliser 
tes ambitions. Tu as beau avoir toute la volonté 
du monde, si ton corps est malade, tu ne pourras 
pas aller au bout de  toi-même. Alors l’activité 
physique, c’est très important.
10. Que  pensez-vous de la relation entre les 
jeunes et la cigarette/la vapoteuse ?
Moi, j’ai fumé. À un moment, j’ai décidé d’arrêter 
parce que je nuisais à ma propre santé et je 
prenais le risque de ne plus avoir les capacités 
physiques de pouvoir réaliser mes rêves. Le jour 
où tu réalises ça, tu arrêtes de fumer. Même chose 
pour la vapoteuse. Tu réalises que le plaisir à court 
terme ne vaut pas les dommages que tu crées 
sur le moyen et long terme.


